
C'EST MA FEMME QUI VA ÊTRE CONTENTE 

Si dans un premier temps mon projet pouvait se résumer à prélever au quotidien des 
évènements de l'actualité américaine sous la forme d'articles dans les journaux, pour en 
redessiner les photographies attenantes, par un procédé d'usure qui consiste à superposer 
encore et encore le décalque de la même photo reprise avec un crayon et un carbone, créant 
une forme animée immobile, littéralement un dessin animé, ou encore une stratification du 
même, l'article qui s'y rapportait devait être lu par un comédien peter Falk.
Je cherchais alors à introduire dans le réel une suspension du bon ordre, celui de la lecture 
habituelle des nouvelles du monde, la fiction introduite par cette voix me permettrait de 
produire le dérèglement envisagé. 
La mort de peter Falk en juillet 2011 est venue remettre en question la possibilité de l'issue de 
ce travail.
Sa voix française, serge Sauvion était décédé un an auparavant, en février 2010.

Je suis parti à New York pour plusieurs mois et j'y ai maintenu ce travail de proximité avec les 
nouvelles, rapportant en France une masse de journaux qui devenait ma banque d'images.

Le choix des articles gardés tenait strictement d'un intérêt que je pouvais y trouver, et non d'un 
désir d'exhaustivité des faits. Gardant autant les grands moments tels que ceux qui couvraient 
abondamment le dixième anniversaire du 11 septembre et l'ouverture de Ground zero, ou 
encore toute l'affaire Strauss Kahn, que des choses plus locales.

Les multiples essais sur la chaîne technique la plus appropriée pour traduire les photos des 
articles en dessins animés, et les problèmes rencontrés (insatisfaction du résultat), m'ont 
amené à repenser l'origine du projet, mon désir d'infiltration du réel par la fiction qui devait être 
incarné à lui seul par la voix de peter Falk.
Sans sa présence, j'ai réorganisé les étapes autrement, lui ne pouvant plus venir à moi et 
l'actualité par sa voix, c'est moi qui décidais d'aller à lui, dans ce qui le rendait accessible : les 
films et séries dans lesquels il a joué. Sa voix et son image y sont désormais inépuisables. 
Je garde toujours à l'esprit l'exemple du village de Portmeirion, authentique village du pays de 
Galles, totalement fabriqué selon un modèle d'architecture italienne, d'après les désirs du 
milliardaire Sir clough William-Ellis entre 1925 et 1978. Ce village est célèbre pour avoir été le 
décor de la série Le Prisonnier dans les années 60. Et c'est depuis cet espace fictionnel que se 
regarde désormais la réalité du village qui n'apparait plus que comme un décor, avant toute 
autre chose.
Je suis particulièrement intéressé par le trou dans le réel qu'opère la fiction, ici sous la forme 
d'une série TV., et comment cette fiction devient modèle, réécrit l'histoire de ce village et donc 
de ses habitants. La fiction défie le temps et la chronologie du réel par une réécriture de la 
mémoire.

Avec cette idée d'inversion, je tends vers quelque chose de similaire à l'évidence du faux-
semblant qu'est devenu le village de Portmeirion. Je travaille à produire un éclairage fictionnel 
du réel en encadrant désormais les images prélevées dans les journaux par les nombreuses 
sources iconographiques de peter Falk.
Une mise en scène du réel, qui produit l'habillage nécessaire pour le lire, l'entendre, le voir.

Si j'ai abandonné pendant le travail, l'idée originelle de brouillage physique des images du réel 
par saturation du même (dessins), j'en suis arrivé à un point de croisement similaire, qui pour 
l'instant n'a pas encore abouti à un travail fini mais qui en prend la route.
Si la piste des images semble assez claire aujourd'hui, une autre m'est apparue, et c'est celle 
de la partie sonore.



Ne pouvant plus faire appel à cet acteur pour prêter sa voix à la lecture des articles relatifs aux 
évènements choisis, j'ai commencé un travail de découpage dans les lignes de textes 
prononcées au sein de ses films, des mots dont j'ai besoin pour lui faire lire l'article choisi. 
Finalement de la même manière que lorsque simone Hérault, la personne qui prête sa voix 
pour toutes les annonces faites en France dans les gares SNCF, et avec laquelle j'ai travaillé, 
enregistre mot par mot les annonces, qui seront après numérisation, reconstruites par collage, 
formant des phrases aux rythmes et accents toniques parfois étranges.

J'envisage de montrer une partie de ce projet lors de mon exposition à la galerie 8+4 à Paris, à 
l'hiver 2019.
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